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li'velonter ihaque in'lîs li n.liiOte lP: pr.
fieef len dont Il et bt4U.'<eptible,< qil.a le b ut de ld
ation.

Le jorn-il tlu duZar ert ia -i ltpritnlé - fn
ne saurait lequel der deux (lhoislir - ni cl.ni-
graphe

La yrléme IDuplo.v lon n - én<Cr.phi 'a-
ployé ud5ptée il l'gatlais - l.ait lus le< jour% di
grunds progrèts.

R1 l'on Vent gradner d,, lavit''t <n uténornpmhl,
qu'on tsténo:rnphie siouvent la illélne hia ose<, et,
surtutil, qu'ou ke relis'.

Aux examens dus gouverttemient nual. is, les
élége. en glénngrapihhI' luployé !.lo<i:n ont. relu-
porté un succèsi élonnant.

Que c Pnen e dciq-de une bonnet. fosl'. à tie faire
i.n- graphe. C'a-st d) néeaaie et 'is à la

re.le de devenir indîitpnale. I.e to.ven, 'st
de !ire les Journaux at énograius.

DIA LM)ENAS
ITlernlirement. un jourital disait q ne, dle.nu noIre

province, le aaire des Intltuteuear, n'était pas
aurllsanl. On dit souvent que lesjourna ux exage-
rena, mais saous pobuvons affirmer que, 1• ennfrere
qul a publ ' elfe nouv t.uln'est pa.ne re,.l'a

rien ex tréd out. yalheureux 1 inntt utsaeurs
En voIl dea gens que l'on traite haut la main

La fonction d'<nstitutpeur. la pluo telle. la plus%
noble, la plus utile. c- Ile eonn qu'a sereée le'
Divin Valtre.e.t eonulidérée. par t un grand nom-
bre, comme bieu d els fi. chose. 0On va suemie Juf-
qu'il décerner le tiare de ae-aux a ceux qit
palient leuri le l taire cetlte aaesoarn e ingrate entre
innie.. Nous aminneiuita lien voiritaeux qui
parlent ainsi, pana a-avaoir ce qu'ais disent, pagsr
unejournéne. uni. iii.. d:ans un i'laise. méme
dans celle qui Ne-rait doans lea ennton Illi tluI
faorables. Nous ne savaonsa paa 'ile trouveraient
qau'eneigner 'it sin métier der-' paresseutx. s-loni la
rè« délicate oxpr.einn dont ons " cri en .rta no
quartters, Voitu la récompense :ecordée a ces IlI-

iendcngr"nnlsset île lienue, qui paea.ea'nt
leur vie faite l tale en forana le' ceatr el l'In-
telligenee dea aecax qi utaant conil"a Ieriar. aaaeîi, el
en oe nant leur eprit des eona:aw"nne' na ial-
risqîti learermeltrant de lutter avec us aa:ge

da" les onlate ai rude, ue la vit.
On ne les pale même pae, me< tat tute urs.
Quand il agI: de payer le "maître d'acole"

e'ettouj-mraltrop cher. cependant. ce fonction-
paire, quI est Cechair et en n. ne vi*t pa de l'air
dalempn;-&'l1 pouvait le faire. il i.arnit lenu-
Coup mieux - Il faut qu'il mange. qu'il ne VStl-i'e,
qu'il tienne son rang dlant la socIété. S'il rt'
anrl, sea besoina PsnI encore plus nombreux. E*
comabien lui donne-t-on pour aulIva'nir A a'es be-
saoin et faire bonneur à sa position? Nous laieonsq
#àUux qui mot responsables de cet ét at de choisae

le ein dia donner une repni'
lnn les villes, les prai cura sant an peu
UICeu retribus, mais dans ees ditricts ruraux.

e'mt une v€.rilable pil lé. Cepenlant. oi no n'a pai
un bon saltre. nue bonne maitreesse on crie et on
as plaint. A qui la Iate ? On a pnur an nrgent.
AMssi tacarrifre d'institiateur x'est paës elicoi-
br . Toms les oura les journaux pultent des an-
noncssdieaandsat des Instaltteurs Ou listitutri-
eus qui, bien entendu, doivent savoir mer et

le, realu ac . ne p:ai deaader trola <lcer.
Nou aona:uî.wi' un .r'nl norn<aie re IJ'ne
ns .lui he llvr<r:a<nt et. ere-cu l'nse-'ge-

wnit. nm. o Il. .at obligésthl' 'erlex.uîl-
il, teit u'l! n'y ;. înî. pa'. avenir luaireux

%. ial ' ' r lremet l fa ulà toul i cet uX
r" 10 1 l'a rsist, 'andIa.t la'aî<i• . iies la fnoble et

St.• ns ide %ervir l:a eu esont touls
1 iuvres. C'eux q uit wet.t devenu, rit hit- il ensxeigr

a" uaorilpti-eit atc liu Pl ils îianlde I:<cillt é. Nous ne
ir<n<a<'.T«I'S abt'Solunelt ue a<" les inastltuleurs de-viennent ilnaaIre, iinl nOii voudrions les
vir rétrilbuer d'une inanière onvenale et en

rianlpori ave' les r eaiuelill'-s qu'ils a'.unent
L.<conail de li'nstruelm l'eaublique %*est déj.t

ocIeacupé die vette tner-ortaente q ei den Ir -ite-
mia"niti. Nous e'pémOn que le,. n'en reee-
ror.t pa lit et que ce re.eca'l.lle ceris verra I ce

que ino's linstitateirs et intit u rie. recîIvent. d'n
xalair'. q1ui lecdéd«ma 'ront un peu paur eur

dl'vaat a-Ietur velo' à la grand' et P-taliteeu;i ea l'é i turelaon et d a l'ma.itruclineu de la jtu-
.ai'aa' de notre anbvmiice.

STÉNOG RAPHfE À NEUF ANS
Ft une fnlle, ail vous plaît
C'est le J'h'nogralphec Magazine du Jer noùt

lerier <mail non Introduit eette aténographlae ai
je unae. lle tana Huiler. 'oeus flnanons ci-aprés
la texte de la lettre que publie le confrère améri-
cal n:

WARAW, O., jIllet IiK.
" lena Huiler est la nièce du correspondant.

Flle aeu neuf uans le27 ili.
Vers le millet de Janvier, elle cominença à

ét utler ' 'énographie dia-pr une carte; mair,
voy .iat la g-'.ide ant1itude qu'elle rn<natraitpour
la s'éiograiphie. je uIl.rocuram votre "Manuel' .

pourmaciex.rcices et lui expliquai nimoi-inme les
principes. Il lui suislait généralement d'une ex-
plication. Quand elle eut neuar.s, elle avait re-
î-uaié deut fois le " Manuel ", lieqi'A la page 121.AI 'xeiinn des pages NU,11. 'S,%et9. Elle con-

nai siO.<lt tous les logoeqrane es et pnuviait il e cor-
reecamaent tout les exercices aténograplilqne et
le' écrivait aie ne'me, lie!n que. naturellemnceit, on
dût lui prononcer les noa I rp long.

* linnu l'lnt 'rvalle. elle fut deux .enaines ma-lad ' J urant leasquelle clle ne travailla que )eu ;
mal". aine fois bienelle alla* l'éoletons les jours.oi '-lle fit dl'excellenta prots£ dans mon ar. Elle
lit le" Pilgreim's Progress " de Bunyan. tel que
recommandé dans votre Magazine, auquel le sut
ahonné, et elle l'aime beaucoup.

- En tenant compte du temps qu'elle a été ma-lade et el, a dimanches, je puis dire qu'elle n'a pac
C'tudlé ta sténographie plus de 100 ours durant et
pa plus de 1 h. 12 par jour, linit l5heurea. ce qui,
à i lieure par jour, donner -It 25jours d'école.

"Je puis aite tromper. assurément; mais Il me
senîIAe que de tel. progrés sout merveIlleux, pour

ne gas dire presque Incroyables. En tout cas, c'est
extranrdinaire et je crols que la vignette de la
petite fille.que je vous envole, ainsi qu'un fue-
aiuaile de a-a lettre, trouveront place dans votre
Magqa:ia.

"BcO à vous,
" L . RATs."

lx- BTitoonArnx CANiADEEN aimerait beacoup
puballer des faits eomme celui qui précède tou-
chant la sténographie française au Canada, à con-
ditiore, bien entendu, qu'on nous fourime toutes
preuvme.


